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Le Mot du Président 

Vous l’avez remarqué : c’est l’Automne même si les températures nous font 

encore penser à l’été ! 

Cette saison quelque fois mal-aimée (fin de l’été, météo changeante, dimi-

nution de la lumière, approche de l’hiver…) est pourtant une période fasci-

nante pour nous astronomes amateurs : 

C’est le moment où les nuits deviennent plus longues : nos observations sont 

plus faciles.  

Les constellations d’Automne sont emblématiques : Pégase, Andromède, 

Persée nous offrent une variété d’objets à explorer. 

Les pluies de météores peuvent être mémorables : Draconides, Orionides. 

Les planètes Saturne, Jupiter, Vénus sont bien visibles dans le ciel d’Au-

tomne et se prêtent bien aux observations planétaires. 

En somme l’automne est une saison propice à l’exploration ! Et notre club 

Copernic est là pour vous inciter à regarder le ciel, vous faire découvrir ce 

cosmos, à le photographier, et à partager ! 

C’est mon souhait. Alors à très bientôt sur le terrain ! 

Je vous souhaite un excellent Automne astronomique. 

                                 Didier Lapie  
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La nature est déboussolée (FUTURA Noelle Guillon juillet 23) 

C’est l'une des pollutions qui s'accroissent le plus vite sur Terre. Une étude récente a montré que la brillance 

du ciel due à la lumière artificielle a augmenté de 10% 

par an entre 2011 et 2022 au niveau mondial, soit un doublement en moins de huit ans? Le remplacement des 

lampes à incandescence par des LED dans les années 2000 a provoqué un effet rebond, avec une multiplication 

des zones éclairées et une augmentation des intensités lumineuses installées. 

Les premiers à dénoncer cette pollution insidieuse ont été les astronomes. Et pour cause, la lumière artificielle 

gêne l'étude des étoiles et des autres objets célestes: 

aujourd'hui, plus d'un tiers de la population mondiale n'est plus en mesure d'observer la Voie lactée. Les astro-

nomes, qui parlent de «pollution lumineuse astronomique», ont développé une approche quantitative pour la 

définir. Selon l'Union astronomique internationale (UAI), il y a pollution lumineuse si la lumière artificielle pro-

pagée dans le ciel nocturne est supérieure de 10% à la luminosité naturelle de la nuit. Ainsi, aujourd'hui, près 

de 90% de la surface de l'Union européenne et 

100% du territoire français sont concernés. 

Les sources de pollution lumineuse sont multiples: l'éclairage public et routier, les éclairages extérieurs et inté-

rieurs des habitations, l'éclairage des structures industrielles et commerciales, des parkings et des centres 

sportifs, et enfin ceux des véhicules, qu'ils soient terrestres, maritimes ou aériens. 

Toutes produisent un flux de lumière dont une partie est dirigée vers le ciel et diffusée par les particules de l'air 

et la vapeur d'eau. Ainsi se forme un « halo lumineux », qui peut porter à plusieurs dizaines de kilomètres au-

tour des zones d'émission. Les conditions météorologiques jouent un rôle primordial: un couvert nuageux im-

portant peut augmenter la pollution lumineuse d'un facteur dix. 

LA FAUNE DÉBOUSSOLÉE 

Si, historiquement, la communauté astronomique a lancé cette prise de conscience, d'autres scientifiques aler-

tent massivement sur les effets délétères de la lumière artificielle de nuit (qualifiée de artificiel light at night ou 

ALAN), parfois même à des intensités encore plus faibles. La pollution lumineuse perturbe en effet les cycles de 

lumière naturels, altère les rythmes circadiens (cycle d'environ 24 heures qui régit des processus physiolo-

giques comme le sommeil et l'alimentation) et donc le comportement des animaux, et même la physiologie 

des différents organismes vivants. 

Cela provoque des effets en cascade sur les écosystèmes, en modifiant notamment la distribution des orga-

nismes dans l'espace et le temps. L'être humain, qui n'est pas en reste, doit aujourd'hui prendre conscience 

des leviers d'action à sa portée pour en diminuer les effets néfastes pour le vivant. 

Certains groupes taxonomiques sont emblématiques des perturbations engendrées par cette pollution, comme 

les oiseaux?. Les réponses à l'ALAN sont en effet de type attraction/répulsion et orientation/désorientation, 

certains animaux «luciphiles » étant attirés par la lumière, d'autres «lucifuges » repoussés.  
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Des centaines de millions d'oiseaux en migration, mais aussi des milliers de milliards d'insectes, sont ainsi tués 

chaque année lors de collisions avec des bâtiments éclairés ou après des changements de trajectoires induits 

par la lumière, qui épuisent leur organisme, les attirent dans des zones dépourvues de ressources ou les expo-

sent à la sur prédation. Les chauves-souris sont aussi très étudiées. 

«L'activité de ces animaux nocturnes peut être suivie par une signature acoustique, de manière automatisée, ce 

qui facilite leur étude », indique Isabelle Le Viol, maîtresse de conférences au Muséum national d'Histoire natu-

relle 

(MNHN). « Nous avons ainsi accès à une vision à très large échelle en milieu naturel grâce notamment à des 

programmes de science participative de suivis acoustiques, avec une reconnaissance semi-automatique des es-

pèces». Les études de son groupe de recherche, corroborant de nombreux autres travaux, montrent que même 

des espèces a priori considérées comme peu touchées par l'ALANs y révèlent sensibles. « C'est le cas de la pi-

pistrelle commune, dont certains individus peuvent exploiter les insectes attirés par la lumière. Cela pourrait 

suggérer un effet positif, mais en réalité les populations de pipistrelles sont globalement moins abondantes 

dans les paysages. éclaires, puisque la pollution lumineuse se traduit par une mortalité importante des insectes 

et donc une diminution de leur population », souligne la chercheuse. « Nous constatons aussi que l'ALAN 

affecte le rythme d’activité des espèces de chauves-souris, avec une arrivée plus tardive dans la nuit sur les ter-

rains de chasse éclaires, ce qui a des conséquences sur les interactions entre espèces et donc sur les écosys-

tèmes. » Parmi les changements paysagers engendrés par nos activités humaines, La pollution lumineuse - con-

juguée à l'artificialisation des sols - compte ainsi parmi les facteurs les plus néfastes pour la distribution spatiale 

des chauves-souris, juste après l'agriculture intensive. 

Jean Secondi, enseignant-chercheur a l'université de Lyon, étudie lui les amphibiens, un groupe taxonomique, 

menacé en France et dans le monde, lui aussi nocturne et donc sensible à la pollution lumineuse. « Ce groupe 

est peu étudié. Nous avons mené des mesures en laboratoire sur le crapaud commun, pour bien maîtriser les 

conditions d exposition, puis des expériences extérieures mais contrôlées sur le crapaud-buffle au Costa-Rica. 

Nos résultats montrent que 

ALAN perturbe la reproduction des crapauds communs en diminuant le taux de fertilisation des œufs3. Chez les 

crapauds buffles, Les niveaux de corticostérone, une hormone secrétée par les glandes surrénales, sont par ail-

leurs modifiés, sans que l'on en connaisse encore les conséquences exactes4. L'ALAN a aussi un effet sur l'ex-

pression du génome des crapauds communs, avec des conséquences sur leurs systèmes  immunitaire et méta-

bolique, ce qui fragilise   les individus », explique-t-il. Tout comme pour les chauves-souris, ces perturbations 

sont mesurées à des niveaux d'exposition faibles, des intensités lumineuses que l'on ne distingue pas à l'œil nu. 

D'autres mammifères que les chauves-Souris sont sensibles à la pollution lumineuse, comme l'ont montré des 

expériences sur le microcèbe, une espèce de lémurien. Chez ce mammifère nocturne, la pollution lumineuse 

perturbe horloge interne, altérant les comportements et la prise alimentaire. Au centre de ces mécanismes, 

tout comme chez les oiseaux, se trouve une action sur la production de mélatonine, une hormone qui régule 

entre autres les rythmes circadiens. Or chez l'humain aussi, c'est l'obscurité qui synchronise l'horloge biolo-

gique, en permettant la synthèse nocturne de cette hormone cruciale. 
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Des études épidémiologiques, menées notamment en milieu urbain ou dans des environnements de travail de 

nuit, ont ainsi montre que cette ALAN, en perturbant le rythme jour/nuit, représente aussi un danger pour la san-

té humaine, en modifiant la structure du sommeil et en perturbant les rythmes circadiens. En découlent, par ri-

cochet, des troubles de la mémoire, de l'humeur et de l’attention, et un risque accru de maladies cardio-

vasculaires, de cancers du sein, de la prostate, de diabète et d'obésité?. 

DES ÉCOSYSTEMES A PROTÉGER 

De nombreux défis subsistent pour caractériser  les multiples effets de la pollution lumineuse sur le vivant. Com-

ment bien estimer l'exposition des organismes étudiés, sachant que les données satellitaires utilisées sont in-

complètes puisqu'elles sous-estiment la composante bleue des LED? Comment bien individualiser le risque lié à 

la seule lumière nocturne en éliminant les autres facteurs environnementaux, comme l’augmentation des tem-

pératures ou les pollutions chimiques, tout en appréhendant leurs effets cocktail? 

Comment définir des seuils d'intervention publique quand les situations diffèrent d'une espèce a une autre? « 

Les études centrées sur un seul taxon ou une seule espèce présentent des limites indéniables », juge Jean Secon-

di. « C'est pourquoi des études combinant l’étude de plusieurs groupes taxonomiques se développent, afin de 

jauger des effets sur les écosystèmes. » Ses collègues Sara Puijalon et Nathalie Mondy, respectivement cher-

cheuse et enseignante-chercheuse au Laboratoire d’écologie des hydrosystèmes naturels et anthropises, à Lyon, 

ont initié des recherches sur les écosystèmes aquatiques, peu étudies et pourtant massivement exposes aux ins-

tallations humaines près des cours d'eau ou des lacs. 

«Ces écosystèmes sont très sensibles car ils contiennent des plantes vivant sous de faibles intensités lumineuses 

», précise sara Puyjalon. 

Leurs travaux montrent que le fonctionnement photosynthétique de ces plantes, comme le myriophylle verticille 

ou le potamot coloré, est modifié par l'exposition à la pollution lumineuse, a des intensités si faibles qu'elles ne 

sont pas décelables à l'œil nu. 

Leurs travaux ont aussi démontré que les plantes soumises à l'ALAN accroissent l'appétence de leurs prédateurs, 

des herbivores tels que des escargots d'eau douce. Cela pourrait passer par des modifications de leur fonctionne-

ment métabolique, non élucidées a ce jour. 

«Au niveau de l'écosystème, certaines espèces qui ne répondent pas à la lumière et ne subissent donc pas de 

telles modifications pourraient ainsi se trouver avantagées, car elles seraient moins consommées», complète Na-

thalie Mondy. Une importante étude parue en 2017 a aussi montré que la pollution lumineuse a une consé-

quence sur la pollinisation des plantes, en diminuant l'activité et les vols nocturnes des insectes, ce qui aboutit a 

une baisse de la floraison. « Longtemps sous-estimée-, la lumière artificielle est maintenant considérée par les 

écologues comme une pression anthropique majeure qui contribue au déclin de la biodiversité», rapporte d'ail-

leurs l'Office parlementaire d'évaluation des choix scientifiques et technologiques (OPECST).- sont portées par les 

pouvoirs publics et développées par l’office français de la biodiversité, dans le but principal de «défragmenter» 

les milieux naturels, de contrer leur morcellement par la lumière artificielle. Les chercheurs Kevin Barre, biolo-

giste de la conservation, Samuel Challeat, géographe de l’environnement, et leurs collègues ont, eux, décidé de  
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créer un Observatoire de l'environnement nocturne au sein du CNRS. Ce dispositif scientifique vise, entre 

autres, a territorialiser le concept de « réseau écologique sombre » qu’ ils ont développé. L’idée? Mettre en 

place une recherche-action, portée conjointement par des chercheurs de différentes disciplines et des ac-

teurs locaux afin d' « intégrer les processus écologiques associes aux paysages nocturnes dans la planifica-

tion de la conservation de la biodiversité ». En effet, les zonages de limitation de la pollution lumineuse, via 

des labels comme celui de « Réserve internationale de ciel étoilé», « sont certes utiles mais insuffisants, car 

ils se focalisent essentiellement sur des ciels exceptionnels et ignorent les espaces et les nuits ordinaires 

d'une part, et d'autre part ils visent à préserver une qualité de ciel préexistante, et non à reconquérir une 

part d'obscurité dans des environnements dégradés, comme les zones urbaines ou péri-urbaines», estime 

Kevin Barré. Les leviers d'action sur les zones éclairées, comme le choix d'une température de couleur la plus 

chaude possible et d'une intensité plus faible, d'une extinction durant les pics d'activités espèces, d'une 

orientation ciblée au sol, ou encore d'un éloignement à l'habitat de certaines espèces, se heurtent parfois a 

des blocages communicationnels dans les collectivités. 

SAUVEGARDER L'OBSCURITÉ 

Et ce sera le cas «tant que cet envahisseur( La lumière artificielle] occupera la place, dans les consciences 

collectives, "d'objet de progrès , rappelait Samuel Challéat lors du colloque international Las Cosas de la 

Noche tenu a Mexico en 2012 . Faire de la lumière artificielle un "objet de dommages" et donc, réciproque-

ment, de l'obscurité une ressource et un "Objet de sauvegarde", nécessite un décentrement du regard, pas-

sant d'un anthropocentrisme fait de rationalité technique et économique a une valorisation des "objets de 

nature" C'est par une mise en exergue de la valeur intrinsèque de cette obscurité-élément constitutif de tout 

biotope et donc support de la biocénose ensemble des êtres vivants d'un milieu, ndlr] - que se construit len-

tement, depuis maintenant plusieurs décennies, la défense de l'obscurité face aux territoires de la lu-

mière".» 

«L’enjeu est désormais de suivre une approche nécessairement montante, partant des territoires, qui porte 

attention à leurs spécificités à l'échelle micro locale afin de trouver des solutions  concrètes et applicables 

localement [contrairement à la méthode de la trame noire, qui plaque des idées venues d'en haut, non spé-

cifiques aux territoires et donc souvent inapplicables, ndlr] », ajoute aujourd'hui Samuel Challeat. «Il s’agit 

de repenser et de redéfinir ensemble, à l'aune des connaissances écologiques et sanitaires en matière de 

besoins d'obscurité, les besoins humains de lumière artificielle. Et ce faisant, de construire localement des 

compromis d aménagement pour, là où c'est nécessaire, conjuguer à l’aide de la technique ces besoins anta-

gonistes... mais toujours avec un seul objectif: la sobriété lumineuse. »* 
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Juste avant, puis après le cataclysme: 

La première image, prise en mars 2023, nous 

montre un spectacle rare: une étoile dite « Wolf 

Rayet (au centre, le point très brillant en blanc) 

qui expulse la matière entourant son noyau, pré-

lude à une supernova. Massive et super brillante, 

WR124 se trouve à 15 000 années-lumière. «  Elle 

a une masse 30 fois supérieure à celle du Soleil et 

a éjecté jusqu’à présent des matériaux d’une va-

leur de 10 Soleils », indique la NASA. 

Ces poussières cosmiques sont précieuses: »Des 

étoiles mourantes similaires ont d’abord ense-

mencé le jeune  Univers avec des éléments lourds 

forgés dans leur cœur– des éléments qui sont 

maintenant courants à l’époque actuelle, y com-

pris sur Terre », précise l’agence spatiale améri-

caine. 

La seconde image nous montre le nuage laissé par 

l’explosion d’une étoile en fin de vie. En l’occur-

rence, l’anneau austral, situé à 2 500 années-

lumière de la Terre, dans la constellation des 

Voiles. Appelé «  nébuleuse planétaire » pour des 

raisons historiques (alors qu’il ne s’agit pas d’une 

nébuleuse et que cela n’a rien à voir avec une pla-

nète), cet objet est bien un cadavre stellaire épar-

pillé. Il fait partie des cinq premières photogra-

phies transmises par James Webb, en juillet 2022. 
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Des planètes en formation autour de  Fomalhaut ? 

C’est une des étoiles  les plus brillantes du ciel et une 

cible de choix pour les astronomes. 

Plus massive que notre Soleil, elle brûle très rapide-

ment son gaz. Grâce à Webb, les astronomes peuvent 

regarder plus en détail les anneaux de poussières qui 

l’entourent. Ils ont notamment découvert un anneau 

intermédiaire , inconnu jusque-là. Sa présence ren-

force l’idée que des petites planètes se seraient for-

mées dans les zones «  déblayées ». Cela ferait d’elles, 

parmi d’autres exoplanètes, les plus proches de la 

Terre, à 25 années-lumière seulement. 

Le « Quintette de Stephan », une étonnante 

valse galactique: 

Parmi les premiers clichés dévoilés par James 

Webb, cette  image magnifique du Quintette de 

Stephan, un ensemble de galaxies observé pour 

la première fois par l’astronome français 

Edouard Stephan en 1878. On y voit 

« comment les galaxies en interaction déclen-

chent la formation d’étoiles les unes dans les 

autres et comment le gaz dans les galaxies est 

perturbé », explique la NASA, mais aussi « les 

écoulements alimentés par un trou noir dans le 

Quintette de Stephan ». Des groupes de ga-

laxies aussi serrés que celui-ci étaient peut-être 

fréquents dans l’univers primitif, lorsque la ma-

tière surchauffée en fusion alimentait des trous 

noirs très énergétiques. 
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Les quatre géantes et leurs anneaux 
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Programme du 4ème trimestre 2023 

• 23 septembre : actus, présentation du club généralités éphémérides 

 constellations aux jumelles, matériel, activités. 

•      7 octobre  : conférence semaine de la science  médiathèque. 

•    21 octobre : actus et mécanique céleste  éphémérides manipulation 

 des instruments et Observation ? 

•    Vendredi 17 novembre: Actus , mythologie,   éphémérides exposé   

 définir (Michel Perrino). 

•    25 novembre : AG 

•      2 décembre  :conférence  Beppi Colombo médiathèque. 

•    16 décembre actus, éphémérides que voir dans le ciel, mécanique cé

 leste, exposé Alain.  
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Lune en octobre 

Lune en novembre 

Lune en décembre 
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Cartes du Ciel 
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Fréjus au 15 octobre 

Fréjus au 15 novembre 

Fréjus au 15 décembre 


